
Af. Arthur CushingV
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne 
“ Cushing " mr la rue Nicho­
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa'on de première 
olasse,où il tiendra loujours des
BOlSMtoS IIK PsBMUi- 
iLISSE — Toujours en 
mains des Klti.tHES de 
première marque.
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PEINTURES ABAIN
Dans toute» les couleurs à la 

mode.
On vient de leu recevoir par 

le steamer Michigan, directe­
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partout ail leurs au Canada. 

Stock complet et varié.

I

REMEDE DE PINUS
M0RR01DESFOliRMB-

Marque «le

HUBSOnguent
externes.Pour le» hémorroïdes internes ou 

La gué ison ne manque jamais d' 
(luire après quelques applications.)

SUPPOSITOIRE PI Ai US-Pour 
némorroïdts av c èc wlement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux in<ré ’ienis de ce re- 
la gomone jure du Pin blanc domèdo est

Mie en boites séparées.

[I VENTE CHU LIS PHARMACIENS
[—PREPARE PAR -

Fines Medical Go.,
Ottawa. Ontario

Pritchard & Andrews
B'ampe-s en fsout- 
houe. Soeai.x, Etam-61 voue roule» faire

Repus tm Uluces 

ffiSFECTIRm POIDS

pe» pour dates et poor

Chèque* et Mllete en 
cuivre et ea «tier.

Presses à Sceaux et 
Méeodels.

Outil-age pour BeU- 
eurs, Rouleeux,elc.

Ktampeâ en acier.
Ailes ches ie eous-

elcné.

FXITCHAtD H AND .IWS
GRAVEURS RM U ENCRA L

179 ÿü* 8PARK8—*

CHARBONUS MMLLEURS 
QUILITES DE

Successeur de J 
Browne A CieT.G.Brigh c

a «Tut: Al
Bo.

Il

D 11

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den­
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sam réserve de Dolmant- 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi­

selles.

N. B - bi vous voulez avoir 
habillement de bon gout 

et bien fait allez chezj
un

DUPUIS & NOLIN

L’HOTEL * CUSHING

CHARBON
A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut," “Stove, ’ 

est le meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra Un et doub'emei.t tamiser, 

venant «les mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rite Spark*.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DK

PITTAWAY i JARVIS
m BUE SPARKS

lèlépMie sel___________________

EDITION COMPLETE
----- ET------ -

OFFICIELLE
— DC DEBAT SUR —

OTTAWA 1889

PRIX 06 cents
— ES VESTE CHEZ —

P, C. GUILLAUME
Rue Sussex

lOMPAtiMK DASSlRtSCK
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FOSDEE ES 1M4

Bohrad Principal : Edifice de la Compa- 
’ d Aisurance <• C’ITIZtMS," 181 

. Jacques, Moutrcil.

DIRECTEURS :
Abbott, Sénateur, Pn si lent 
lan, Kcr., Vice-Prés d-.nt 

Rob rl Andereon, hcr j Arib-r Prévost.Ecr 
Alp Desjardins, M. P. | J 0. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan. Ecr.
William Smith, s- c-trés.

Hon. J. J. 
Andrew

G. . 
r Al

G. E. Hart, garant gtnèrV

$1 009,800.1CAPITAL SOUCOIT 
Dépôt au gouvernement fé éral 122,y401. 
G, W. SEGUIN.

Sous agent.
EDWARDS KING 

Age-nt de ville 
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dan* un 

' i dre mon assortiment de
M «mu ment* en Mar 

bre et Granit mx 
pria eonluts.

f afin d’épargner les Crals de 
| transport. Le» personne» 
qu| désirent des monu­
ment# trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plau Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôtel olire au public voyageur toutli 

confort désirable. La lubie eut toujours abon­
damment servie des prûmlaees «le la saison, 
préparée par des oui»! nie s Iran gai « de premier ordre. Repas A mute heure.

On trouvera eoustamme t A cet établisse­
ment d» première olas* . de» vins, et liqueur» 
cigare» de choix. JOSEPH REIND^ AÜ,

GEORGE C0X
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

CL1CHEUR et MKDAILLEUR
63 BCE METCALFE

OIT tW w, ()<r a

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre dire

sont remplis aveu | rempli

JULIEN à GIE,
466 nie Sussex.

TOUJOURS fcN MAGASIN,
TOUTES SORTES ÜB

SAÜtil SES ET BOUDINS
En gros et en détail thci

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

A Vendre à bon Marché
bois prépare, moulure, 

huiles, pei.itares, cuir ei 
chaussures ch z

K WOODL4ND
38 rue Besse er, piès-du bassin du Canal

Pertes tl «ha<sis 
vi res peintes, 
fournitures de

DE VICTORIA
Sur le chemin de Montreal

Bains ouverts le 4 de mai. Cinq mil'e 
d'une charmante ptom n.ide en dehors de 
avilie La dilig- ne « laissera le bureau 
de.po:te tousles mercredi et d mam he à 
9 hevres a.m. et sera de retour à 6 30 hrs 
p. m. Gond lions $'.25 et $1.50 par jour. 
I.es buini rent de 50 centios ou $5 la dou-

Pour toute autre information s'adresser R

F. O. RING.
Ou prr lettres au propriétaire, 461 rue 

Wel.ington.

être un de 
patriotisme

satre, ne nous parait pas 
ces grands faits dont le 
britannique ait lieu de s’enorg

Cette fête rappelait tout simple­
ment que le 1er juillet 1690, un 
prince hollandais, Stathouder des 
Pays-Bas, à la tête d’une armée com­
posée en grande partie d'étrangers, 
battit à plate-coutitre une armée 
britannique moins nombreuse que 
la sienne.

Elle nous a rappelé également que 
ce prince étranger chassa à ia 
des trônes d’Angleterre et d’E< 
un roi dont il était le gendre.

Enfin elle nous oblige à ne pas 
oublier que ce jour-là, des sujets re­
belles, renforcés par des troupes 
étrangères, forcèrent leur souverain 
légitime à s’expatrier.

Racontons en quelques mots, 
sans nous départirJun seul instant 
de l’affectueuse considération 
nous devons à nos concitoyens 
tan niques,— ce qui se passa le 1er 
juillet 1690, sur les bords de lit 
Boyne, petite rivière irlandaise qui 
coule à travers] JaJJprovince de 
Leinster.

Le hollandais Guillaume III, 
heureux usurpateur des trônes d’An 

d’Ecosse, homme d’ail­
leurs remarquable, autant par ses 
talents militaires que par son génie 
d’homme d’état, s’était rendu en Ir­
lande pour en chasser son beau-père, 
le roi Jacques If, qui 
encore à cette épave de sa puissance.

L'armée de Guillaume était forte 
de 36,000 hommes. C’est sans doute 
par suite d’une erreur typographi­
que que l’organe des orangistes ca­
nadiens, la Sentinel,'la porte à 6,Oui) 
hommes seulement. Cette armée se 
composait de quelques régiments 
anglais, de la garde écossaise, d’un 
corpsjconsidér.tble de cavalerie ir 
landaise, de plusieurs régiments 
d’élite allemands, du régiment 
prussien de Brandebourg, de celui 
de Finlande, de la redoutable bri­
gade danoise sous le commande­
ment du fameux Charles de Wur- 
Lembeg, de trois régiments de réfu 
giés protestants français, comman­
dés par l’héroïque Caillemot. et 
d'un corps de protestants irlandais.

lèbre maréchal de 
Frédéric Armand, duc de Schotn 
herg, que la malheureuse révoca 
lion de l’édit de Nantes avait cliasst 
de France, 
mandant d 
fut le héros typique de cette bataille 
où il trouva la mort, à l’âge de 72

—et

leterre et

se raccrochait

était le véritable com- 
e cette armée, comme il

Du coté des jacobites ou parti 
sans de Jacques 11, il y avait Ber­
wick, le fils naturel du roi, qui de 
vait s’illustrer plus tard sur le 
champ de b«itaille d’Almanza. Avec 
lui ee trouvait Richard Talbot, due 
de Tyrconnel, dont les débauches 
avaient fait un vieillard d’esprit 
de corps, à l’âge de 59 ans. On y 
voyait encore dans cette armée le 
comte d’An trim, l’héroïque Sars- 
field, et Richard Hamilton, qui lava 
dans le sang la tâche que son infi­
délité aux promesses faites à Guil­
laume avait faite à son blason. 
Enfin,le fameux duc de Lan z un,celui 
dont le mariage avec la Grande De­
moiselle de Montpensier est annoncé 
avec tant de verve dans une lettre 
célèbre de Mme de S&vtgue, était 
uil des deux ^ciiis officier» français 
que Louis XV'avait envoyés à son 
royal cousin, avec des munitions, 
des armes et un demi million de 
couronnes d’or.

L’armée de Jacques II se compo­
sait, en très grande partie, de sujets 
britanniques, hj-llIjHI'f fll, ■ 11

î ou «Tvâit-reCrutés A l ce et que
Sentinel qualifie du cowstealcrs, 

voleur» de bestiaux." Elle était, 
en tout, Sorte de 3u,0u0 hommes.

Les limites restreintes d’un article 
de journal ne nous permettent pas 
d’entrer dans les détails de la ba­
taille, ou plutôt du eombat. Qu’il 
nous suffise de dire que si des deux 
côtés, les chefs se conduisirent 
héros, les troupes de Guillaume, 
dfïjà aguerries,s:j montrèrentde beau­
coup supérieures aux contingents 
jacobites. dont mielques-uns lâchè­
rent pied dès le premier engage- 

llâtons-nous de dire qu’il 
eut, néanmoins, 
lions et que l’irl

>
de nobles excep- 

ande a encore lieu 
de s’enorgueillir de la bravoure dé­
ployée ce jour-là par quelques-uns 
de ses régiments.

Mais les véritables héros de la 
journée furent, avec le roi Guil­
laume, le maréchal de Schomberg, 
Caillemot et les autres réfugiés 
français, chez qui la soif de la 
geance contre le parti catholique 
avait dévelopjié la furia franchesa 
jusqu'à l’héroïsme. Ce fut princi­
palement sur eux que tomba le 
poids de la bataille.

Jacques II avait montré de la 
bravoure en sa jeunesse ; mais il 
était vite tombé dans une sorte d’a­
pathie qui le rendait méprisable, 
même aux yeux de ses soldats. 
Après la bataille, O’Regan disait : 
“ Ah ! que les Anglais changent 
avec nous de généraux et nous ne 
craindrons pas de leur offrir la ba­
taille encore une fois. ”

Les troupes jacobites 
faites ; mais les protestants payèrent 
cher leur victoire. Shombeig et 
Ciillemot perdirent la vie en com­
battant Quand on compta es morts, 
on trouva ôOO'tués < u coté du 
queurs et I5UU chez les jacobites.

Après cette affaire, Guillaume 111 
régna tranquille en Angleterre et 
mourut sans laisser d'héritier ; de 
sorte qu’après le règne «le sa belle- 

la Reine Anne, la couronne

furent dé

sœur,
I>assa au prince de Hanovre qui 
descendait de Jacques 1er, le 
grand-père de Jacques H. Notre 
reine actuelle n’est donc pas 
de la famille de Guillaume Ill ;

de celle du monarque vaincu 
sur les bords de la Boyne.

Vraiment, on ne voit pas trop ce 
que les sujets de Victoria 1ère ai­
ment tant à se remomérer dans l’af- 
faire de celte journée. Ce serait plu­
tôt aux Hollandais et aux Français 
à fane rimer filuirt avec victoire et

lauriers ave»- guerriers, au sujet de 
cette bataille.

Avant de passer à un autre sujet, 
donnons un mot d’explication au 
sujet de la date de cet anniversaire. 
Iæ combat de la Boyne eut lieu, 
avons-nous dit, le 1er juillet 1690 i 
mais, par suite de la réforme du ca­
lendrier, la journée du 1er devint 
celle du 12. Voilà comment les 
orangistes du Canada ont le bon­
heur de célébrer deux fois cet anni­
versaire : le 1er juillet, en l'honneur 
de la Puissance, ut lu 12, pour glo­
rifier lu Hollandais.

L’affaire, venons-nous du dire, fut 
plutôt un combat qu’une bataille. 
Les Américahis du Nord ont eu pen­
dant leur guerre civile, des batailles 
bien plus remarquables que celle-là, 
tant sous le rapport du chiffre des 
tués que sous celui de la cause en
jeu

lisse battaient pour l'affranchisse­
ment d’une race inférieure, plongée 
dans l’esclavage.

ils se battaient aussi pour le main­
tien île ce gouvernement fédéral qui 
est le meilleur élément de leur puis-

et de leur prospérité.
Mais, une fois la partie sanglante 

iouée »*t gagnée par eux, ils su sont 
hâtés d'enterrer la hache de guerre ; 
ils ont tendu la main à leurs frères 
vaincus ; ils leur ont pardonné l'as­
sassinat de Lincoln

“ Soyons amis, Davifl i qui t’en

Et Jefferson Davis vît depuis, Iran 
quille à Bêlai r sur les bords ensoleil­
lés du Mississippi. Aussi les héros 
du Sud sont-ils allés pleurer sur la 
tombe du général (Pant, leur vain

Au contraire, chaque année, les 
Irlandais se sentent la rage au cœur, 
eu voyant leurs compatriotes d’An­
gleterre, d’Ecosse et même de la 

irlandaise d’U lster lespro Vinci
soulUeter du souvenir de cette ba 
taille, livrée il y a deux siècles.

El nunc erudiniini genlis. Et main­
tenant, concitoyens britanniques, 
tirez île ce contraste une leçon de 
sagesse ; si vous ne voyez qu’avec 
douleur le Hoyaume l ui divisé par 
lus factions.

DEPECHES DU MATIN
( S-/ vice spécial. )

Vu «•«merè*» «!«■ Inimité
Los fi

Simon pn
iï •mmes ont ouvert au jour 

deuxième congrès. Jules

I. et II «lu
Rom K 13 L'Osscrvatore Romand dit 

si le pape était obligé «le s'e 
manderait pus la souveraineté 
il se réfugierait ; «tant certain

xiler, il lie «In­
du territoire où 

de retourner

llloeiiN Inutile
La Pall Mall Gazette dit que le blocus des 

ti «’tait absolument inutile ; la 
tugne a donné avis à Haiti 
lir dans la course des bâti 
nt à un port haïtien.

EM u triche et le Pnjie
Londres, 13—Le correspon 

à Vienne, «lit l’ar l’intermédiaire 
nal Galitnl e ti, nonce papal à 

fini au Pape «le 11e 
d’éviter tout eml

ports d ilue 
Grande-lire 
pas intervei 
anglais allai

de no

liant du Time* 
du cardb

l'Autriche a 
ter Rome, 
gouvernement italien

pasq 
miras au

Londres, 13 juillet. Le vapeur français 
Anadyr, allant «le Marseilles à Yokohama, 
a eu une collision en dehors «le la barre 
d*Aden, avec le vapeur français thus, 
liant de ce dernier port

L’/lnad'/z a coule bas ; 1 O» uo a 
^ftiès avaries.

ioy,« quel-

••
I.e Hu'in ii île fer Xnmlreullct I» renvoi*

Rioaud, 13 On doit commencer bient«ït 
1 la construli Rigami 

milles «le
etion des premiers 30 
ferrée, «huit on parle

Iiuportaute nouvelle
Berlin, 13—La Omette de Cologne dit 

que le ministre «le la guerre russe, qui est à 
présent à Vichy, vient de reve . oir du tzar 

très importante. loi message 
importance qu’on n’a pas 

r à un courrier militaire 
officier de la garde t usse,

une di prvht 
était d'une telle 
cru devoir le confie

ministre, qui le lui a apport*

Pr C|>u ru 11« iis «i,. it «erre
Londres, 13 Des nouvelles reçi 

Servie ont causé quelque malaise eu Europe. 
11 paraîtrait ipiv la Servie a décidé «le mettre 
sur pied un troisième regiment de recrues 
pour le service actif, s,,» but ostensible 
est de lever «les troupes pour anéantir le 
brigandage, mais les cercles )>oliti<|i>e<< n'y 
voient qu’un commencement d'armement 
«le la part de la Servie pou.- prendre part à 
une guerre générale.

A|.|ir«»uv« u- t.ludsMiiie
Londres 13—Il pa 
ie et Morley ont ,

irait que MM. Gla«l- 
ap]uniivé la ligue de 

uaneiers. M. Parnoll en est 
Il doit y avoir à Dublin 

ù cette ligue .-«-ra «létinitive 
M- O'Brien «lit que le 

meuve 
de la

3£lise des U

ment ouverte, 
jet de cette ligue est 
national pour sauver les .

I.« collection SciTèlim
\u moment «le la déconfitParis, 13

du syndicat du cuivre les créanciers ang 
obtinrent de M. Seei-étan, à titre «le 
rantie, d 
coll

g"ix-sept «les meilleurs tab] 
n. Ces toiles seront vetulu 
icili prochain. Leur 

llion de francs.

eaux «le sa 
ues à Lon- 

valeur est «l’eu«1res sali 
viren un mi

Sarah U< ruharilt
Londres, 13 -Sarah Bernhardt a joué, ce 

Idna, au Lyceum. Elle était un peu 
tt'rante et elle a été obligé «le «lemander 

l'indulgence «les spectateurs. Elle a con­
servé ce qui lui restait de force pour la 
scène de la mort. Le succès de la grande 
tragédienne a été énorme. Tous les journaux 
font son éloge. Le Time* dit : •• Aucune do 

’égale celle-ci en in ten 
illeux tour «le force. -

ses scènes de mort n 
sité. C’est un merve

Enquête .rerusée
Pakis, 13—- I^t Droite ayant décidé de 

demander une enquête sur'les accusations 
de malhonnêteté et de corruption que quel­
ques-uns de ses membres ont portés contre 
le ministre Vonstans, M. La Martinière a 
déposé la proiiosition. Le premier ministre 
Tirard s'est ifvclaré indigné. Il n’a jamais 

otliciel pouvant «loiiner le 
ces graves accusations, 
à M. Vonstans d'avoir 
Mai» c'est là une habi 
dans lTndo-Vhinc 

jicrsoiiiiages officiels.

vu de document 
moindre prétexte à 
Peut-on reprocher 
reçu «les présents ? 
tuile trailitkmnelle 
d’en faire aux 
même en a reçus.

La proposition de La Martinière * 
écartée par un vote dé 343 contre 1/9,

été
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SAMEDI 13 JUILLET

Avis Important
évaluateur» 

rectes,) par- 
éléments

epuis quelques jours, les 
trêleurs des contributions di 

t la localité, recueillant 
avelles listes électorales.

«1 nombre <1

De

coure» 
des 

G ran
ginées qu'on ne voui 
que pour les frapper 
pi taie, ont éludé le
^^apr.C la loi «le l'Ontario, tout homme 
arrivés l’àgc «le 21 ans a le droit de premlre 
part aux élections provinciales. I^e» »»U 
rets autour desquels vont se faire les pro­
chaines élections, sont d’une si grande mi 
portance pour la race canadienne.française, 
qu'il ne devrait i«u» y avoir un seul des 
nôtres qui, ayant le droit de voter, son abs-

llQue chacun ait donc le soin de se fairt 
inscrire dans les listes des é quateurs et 
que ceux chez qui ccs «Icinie. s on. déjà 
passé, aillent à la mairie se faire inscrire.

•urs noms 
d’une nouvelle taxe ou 
s questions

rsonneseut

ECHOS DU JOUR
11 parait qu'un grand nombre «1 Anglais 

et «l’Irlandais éludent la loi qui réglemente 
Etats-Unis, en débar-l'immigration

quant d’abord au Canada, et Sc rendant .le 
là chez nos voisins.

Au sujet de cette autre loi américaine qui 
débarquement dans un port «less oppose au 

Etats-Unis, «le tout étranger qui arrive avec 
un engagement préalable, que «liraient les 
Américains s'ils devenaient cux-mêmee l’ob­
jet de pareilles mesures dans les l>nya étran

La confédération mexicaine, le Canada, 
Vile de Cuba et tant d'autres contrées Ids 
pano-amérieaincs, pullulent «l'Ain»

ingénieurs, mécaniciens,-—qui y sont 
contrat préalable. Com- 

de cette classe

ricains,

commis, 
arrivés munis d’ 
bien n’en trouveraient «>n pas
dans nos villes canadiennes ?

Buffalo Bill lui même, allant à Londres et 
sc préparant à épater leà Paris, et Barn 

Vieux-Monde avec sa grea eit show on earth 
ne sont-ils pas dans le même vas ?

En écrivant ces lignes, nous n’avons nulle 
ment l’intention «le provoquer des 
de représailles de la part du parlement 
dien ; mais, quand une nation richissime 

celle des Etats-Unis, refuse l'hospi-

mesures

talité à des professeurs «le l’Université catho­
lique de Washington, qui viennent y ensei 
gner la philosophie d’Aristote ou de St. Au­
gustin, ainsi qu’à un humble trombonne, sous 

artiste dans le vraiprétexte qu’il n’est pas 
sens du mot, il est temps que les autres na­
tions réagissent contre l’application ad ah- 
tUrdum d’une loi qui n'a plus ha raison «1 être.

Cette loi fut présentée, en effet, il y a 
vingt-trois ans, pour empêcher les planteurs 
du Sud, qui ne pouvaient se faire à Vidée 
d’employer de» journaliers nègres devenus 
libres, d’importer «les Chinois ou des coolies
des Indes.

C’était là
quelle on ne pouvait qu\i i,ia 
pleaméricain u avait p»*“l

sang humain et d or, pour briser 
les chaînes de* esclaves et~Te%vo'r rempla­
cée» aussitôt par «-elles des serfs asiatiques. 
Mais de la 
l'église augli. 
de l’église 1*1 .muth, à Brooklyn, lassée 
vacantej^t^iiiort de Henry Ward Bee«>, 
ihtHBhd^^s gigantesque ! ■ j

tVénoi

mesure «le

Ver un minutre «le 
,V aller occuper la BmflT-

B TV après une dépêche de Washington, le Pré-
g1 aident Harrison aurait décidé de convoquer 

session extraordinaire 
octobre au 1er no­

des chambres en 
I qui commencerait du if»

Les nouvellistes font courir le bruit que 
MM. Daneereau et J. Tassé de la Minerve 
■int sur les rangs pour la place «1e 

jfc.yMcrétaire d'Etat, rendue vacante par la mise 
! à la retraite de M. Powell.
e*-* Il peut n'y avoir rien «le vrai dans ce bruit. 
| Jjta ministres eux-mêmes ne savent prolw- 
:: iblement pas encore à quel choix s’arrêter, 

p Dans tous le» cas, MM. Tassé ou M. Danse-
excellent sous-secrétairereau ferait 

id’Etat.

I A la liste que nous avons donm^e «léjà «les 
Canadiens qni ont eu l’honneur de recevoir 
«lu S. Siège la médaille do YEclesia et d’on- 

; tijiea, nous devons ajouter les uoms suivants : 
î MM. Gédéon Désilet, «lu Journal de» Tro.'r 
| Minires ; F. Vanasse, M. P., «lu Monde > 

Faucher de St. Maurice, M.P.P. ; G. A. 
k Han tel, de la Presse.
’ Cette médaille, attachée à un beau nil an 
y aux couleurs pontificales, porte d'un côté le 
F portrait de Sa «Sainteté Léon X111, et de 
>’ Vautre, le millésime du 30 décembre 1888.

Lea syndics «lu bureau français des écoles 
i séparées d’Ottawa viennent de donner des 
r noms français aux établissements «l'enseigne- 

tt sur lesquels ils ont la haute main. 
Ceet la réponse la plus spirituelle 

menaces de la Mail.

FETE SINGULIERE
11 ne faut toucher que d'une main 

délicate aux questions de religion 
ou de patriotisme, car aucun senti­
ment n’est plus facilement froissé. 
Aussi ne parlerions-nous qu’avec la 
plus grande circonspection de la 
îéte des Orangistes, si elle était insti­

tuée pour céTébrer un anniversaire 
Ireligieux ou la commémoration d’un 
de ce» événements historiques dont 

pie souvenir, passant de génération 
en génération, fait toujours vibrer 
la âbre nationale.

, Mai» la bataille de la Boyne dont 
noe compatriotes anglais efécossais 

gûflt çétëPvé, Jiier, |e J99e anniver*
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Habillements
d’Enfi 

d’Enfi 

d’Enfi

Voyez nos 
billements d’h 
mes pour

Habillements

Habillements

$12.OC
FIGEM

FlfiEll

60
RUE RIDEA1

I]

La demande pour noti 
de 30 cts a été si grand 
nous avons cru, dans l’i 
de notre clientèle, d’en 
ter une plus grande qu 

d’habitude Ce thque
maintenant arrivé, et 
l'avons trouvé bien sup 
à celui que nous avions 
ravant, de sorte que 1 
mande augmente chaquf 
30 cents la livre, ou 5 lbi
$1.

STROUD & FRE
109 rue Rideau et 178 rue Sp

Vouiez vous «les BARGAINS pour 
cursions du soir ?

Venez chez WOODC
us dsi BARGAINS pour 

que- iqnesdtns 'a rampagnt 
Venez chez WOODC

Vuul z v

Vouez-vous des BARGAINS p 
1 romenade aux eaux salées? 

Ven.-z chez WOODC

Voulez-vous des BARGAINS dans 
jh aux garnis ?

Venez chez WOODC

Voulez-vous des BARGAINS da s 1 
peaux non garnis ?

Venez chez WOODC1

Voulez-vous dis BARGAINS dans 1 
de nuit, le* chemises et les ci 

Venez ches WOODC

Voulez-vous des BARGAINS dans I 
Hlanches pour dan.es et enfi

VENEZ CHEZ

W00DC0C
-LE -

r.RLEBBll Mflllli
318 W WELLING'

1C S S AS HZ LA

SAVARIN
Remede infaillible coi 

le» vert

N’employez que le PIN ROLG* < 
Bronchite, k Toux, les Rhum* s. 

ux, plus «le rhumes depuis la 
do PIN ROUGE, ■■i

de te

PHARMAC'B SAVA
Agent des célèbres lunettes de 

L zarus. Pienripti h«s d» médeclm 
ni m

cnip$as»pm
eates de famille) *o gnt

CIRTES PROFESSIONNELLES
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L A. Olivier)

âToctl Mlidlfir, Notaire, Etc.
—BUREAU-

OTTAWA, Ont
JW ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKElN

Avweeu, Proeorears, Molaire*, Etc,
ONTAiUO ET QUEBEC

bcotisb Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLUCrrEVRS, KOTAIÏES Erg.

Bloc Hay, roe Spaikg, Ottawa, On.
PKM SX L’HOTEL BUSSELL

Martin O’Gara, G. R. E. P. Rkvio.i

Walker, Meitan & manchet,
AVOCATB

'SS&æaArsssz*-"-

No. 34J Kue Elgin, Ottawa
(■n rack du bcsskllj

W.H.Walker. D. L.McLeau. C.A Jl.aucue.

GEO. McLAURIN, L.L.li.
AVOCAT, Etc.

llureau : lu rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Holllctieur, Etc.

NioltUli Ouurlu t hsoiben, O.

A.tnt pon

t AS LO R UclKi'lS

AVOCAT, M1UIC1T81B, KTC.
— BUREAU : —

OeoUisb Ostario (lut ni bers, Ottawa, ;

STtWAAT, CHflYSLEfi i EGOfRfi
AVOCATS, tiOLLIGITEURd 

Agents pour ia Cour Supreme et le Parlera en l

Chabas Cciot, 14 m Multilft, Ottawa, Oui,
McLeod Stewart P. H. Chrysler

J. J. Godfrey.

VALIN * CODE
A vocale, Solliciteurs, Etc.

BLOC EUAN, KUE SPAKKSt
vis-à-vii l'Hotol flursell.

Bradley * Snow
K. A. BKADLEY. ____ A ï. tiNOW.

a-

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cooii Suphève
DKP ARTRMKNTB,

Diireaa : 25 « Spirts, en te de l'Hôtel Russe)
Arthur W. G unary. F. C. PowelL

F. F. LEMIËÜX
Avocat Roi icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Pari- ment et les D 
ublics.

r la Cour

Bureau : 74| Rue 8,aiks, Ottawa.

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATÜUB,

TAPIStlEB tt BUUCHIS EUR.;
Tout ouvrage exéjnté av c soin tt promp-

Mme LETCH, 435 me Wellington
e.ice pour la vente des corseta fits 
Star YatisI et a lire g genres. 

Lingede corps eonfeslinné sur commande

A»

MLL1 COLLINS A “"J0?"v/v/AJUii-iy en mains 
un assortiment complet d’articles de mode 
à irès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

A chstkz votre 
J\. VisXHE, à la
D, LES, propriétaire.

216—RUB DALHOUSIB—216

PAIN, T AH TU, PAIN DK
Boulanger .e Union.

UUHN KERRIGAN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA
IJ. STEWAltT

Arpenteur provincial et ingénieur civil 
bureau audeesus di la pliarmicie 
Garthy, 284 rue WBLL1N JTUN, Ottawa

VAlAIt McLEAN A SUIVÎT
AVOCATS

No. 34j. BUB ELGIN, OTTAWA. 
________(Devant NRuaeell).-

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa
| B PROF 
-LJ santé an mojre 
VaGB et d’une «
U guérison de ia Oathaire. 
sait qu'il n‘y a pas u«æ eeu 
le monde sa she'll y ait une racine ou an* 
herbe pour a'gnértr.
289 rue Da bousie.

B9HEU R GAGNON donne la 
n d’un REMEDE SAU- 

découverte importante pour 
Tout le monde

e maladie dans

Pnoresasoa Gaenoe.

J. W. W. WAHD,
AVOCAT BTO

il SCOTTISH OKTilK) CRUBS, Otttt’

ROBINSOS&CIE
GRAINâTIk BS et FLEURIOT 

Marchands de tonte» eememsea. Jardinières 
etpotaetees, bonqnets de flenrs. plantes et

JJ» leelWeus, tttsvs, »at.
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